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    « Te rencontrer sans te réduire

    Te désirer sans te posséder

    T’aimer sans t’envahir

    Te dire sans me trahir

    Te garder sans te dévorer

    T’agrandir sans te perdre

    T’accompagner sans te guider

    Et être ainsi moi-même au plus secret de toi »

    Jacques Salomé

  


PROLOGUE
— Pourquoi es-tu ici ? chuchoté-je, si bas que je crains qu’il ne m’ait pas comprise.
Ces mots sont si difficiles à expulser de ma bouche qu’il m’est impossible de le questionner d’un ton neutre. Ma voix tremble légèrement, rendue vibrante par la chaleur qui m’envahit sous le poids de ses iris qui me dévorent. Jamais un homme ne m’avait tant ébranlée ni autant attirée.
Il ne me touche pas, ne me frôle pas, pourtant ses yeux dévalent mon corps d’une façon si indécente que je peux presque sentir la caresse de ses mains effleurer tous les endroits de ma peau. Lorsqu’il fait un pas de plus, sa proximité est telle que son souffle cajole ma joue. Ma respiration se fait soudain plus courte sous les battements de mon cœur qui s’affolent. Comme si je sentais l’afflux de mon sang circuler dans mes veines, d’un débit précipité par l’attraction de nos corps.
— Tu sais pourquoi, émet sa voix grave à l’orée de mon oreille.
Des frissons dévalent l’intégralité de mon épiderme. Je devrais m’arrêter, ne pas poursuivre ce chemin tortueux. Protéger mon cœur tant qu’il en est encore possible. Pourtant, pour une fois, je n’ai que faire des mises en garde de ma conscience. Pire, j’aimerais pouvoir l’extraire de ma tête pour me plonger à cor et à cri dans l’invitation voluptueuse qu’il me tend.
— Non… hésité-je, je ne sais pas.
Les mots qui m’échappent l’invitent à se justifier, à me rassurer, me prouver que notre connexion n’est pas feinte. Que l’alchimie de ces derniers jours, ces dernières heures ne sont pas un leurre. Je ne contrôle pas mes jambes qui se meuvent et viennent occuper les centimètres nous tenant encore éloignés l’un de l’autre. Signe que malgré mes propos, mon corps, lui, se moque d’entendre son explication.
— Je… Dis-moi, imploré-je.
Je crois un instant qu’il ne saisit pas mon invitation pourtant limpide. Mais mes doutes s’évaporent lorsque sa main gauche se poste sur le mur, à côté de ma tête, m’isolant de son bras tendu, dans une bulle dont je n’ai aucune envie de m’extraire. Et qu’il me promet, un grondement sourd s’échappant de sa gorge :
— Je vais faire mieux que ça ! Je vais te montrer…




  1 – RAS LE MAILLOT

  
    
      Hina

      — Je ne sais pas. Je ne suis pas sûre…

      Je retiens mon soupir une nouvelle fois, en tentant de masquer mon ennui profond face à la cliente qui se tient devant moi. Je viens de passer vingt bonnes minutes à la pomponner. Un soin beauté, comme nous en faisons rarement à « La vie en rose ». Tout a commencé par une demande de conseils sur les pinceaux maquillage. Une leçon que je lui ai donnée avec engouement et plaisir, comme chaque fois que je dois transmettre mon savoir cosmétique. Elle m’a demandé une mise en pratique sur sa personne. Ce que, devant l’œillade insistante et encourageante de ma patronne, debout dans un angle de la boutique, je n’ai pu refuser. J’ai donc procédé avec minutie, comme d’habitude, et j’ai maquillé avec soin le visage plutôt joli de ma jeune et agaçante cliente, apprêtée de vêtements de luxe. Elle se plaignait d’un regard trop terne et peinait à le mettre en valeur.

      Si j’étais honnête, je lui aurais recommandé avant tout de cesser le tabac dont l’odeur se dégage jusqu’à la pointe de ses cheveux et me cause une gêne que je dois refouler. Mais surtout, je lui expliquerais que cette drogue noircit les traits de son visage, dont la peau assez diaphane fait jaillir des poches cernées sous ses yeux, il est vrai, plutôt jolis. Pourtant, ma conscience professionnelle, et surtout la pression du regard de Mme Bertrand posé sur moi, m’oblige à contenir les mots. Je ne suis habituellement pas connue pour ma retenue, mais mon caractère volcanique m’ayant déjà provoqué un affrontement avec une cliente et un avertissement en conséquence, je garde désormais précieusement mes avis pour moi. Même si, avouons-le, ce serait bien plus simple pour tout le monde, et plus utile pour les clients, si la franchise était de mise.

      « Est-ce que vous trouvez que cette couleur met mes yeux en valeur ?

      — Tout dépend de l’événement, c’est pour un carnaval ou pour porter tous les jours ? »

       

      « Pensez-vous que ce parfum puisse plaire à mon mari ?

      — Eh bien, si vous projetez de demander le divorce, il sera parfait pour le faire fuir ! »

       

      Évidemment, rien de tout cela ne s’échappe de ma bouche. Ce n’est pourtant pas l’envie qui me manque.

      Devant l’hésitation manifeste de la cliente à qui je viens d’apposer pas moins de cinq de nos plus beaux produits maquillage, des yeux aux lèvres, tout en lui donnant une multitude de conseils et techniques sur les bons gestes et tenues des pinceaux, je perds mon sublime sourire hypocrite ultra-bright. « Le client est roi ». Je t’en ficherais, oui. Les clients sont surtout les rois des emmerdeurs ! Du moins, ici, dans cet institut qui m’emploie depuis près d’un an maintenant. Il faut dire que Mme Bertrand n’y va pas avec le dos de la cuillère avec les étiquettes. Sans déconner, même moi je prendrais la fuite si on m’annonçait de telles sommes à débourser. J’ai tenté de faire comprendre la chose à ma patronne, mais bizarrement mon point de vue m’a valu une fin de non-recevoir, me rappelant que si je n’étais pas satisfaite de ses pratiques commerciales, la porte m’était grande ouverte.

      Bref, depuis, je ferme mon clapet, évite les commentaires assassins et… je souris hypocritement à mes clientes dans l’espoir de les voir, enfin, passer à la caisse. J’avoue franchement préférer être en cabine. Au moins, j’ai le sentiment de les facturer pour un véritable service rendu. OK, un poil est un poil mais quand elles ressortent les jambes aussi lisses que la peau d’un nourrisson et le sourire aux lèvres grâce à mes bons soins, je me sens fière de moi.

      Je pourrais m’exonérer d’être en boutique, mais Mme Bertrand insiste sur notre présence à tour de rôle. Ce qui n’est pas pour satisfaire Kelly, ma collègue, qui s’abstient cependant de toute contrariété envers sa patronne chérie. Cette pimbêche lui lèche tellement le cul qu’on pourrait croire que cette dernière y a collé des sucreries. Si, moi, je maîtrise de manière approximative le sourire commercial, elle en est la reine. Il faut lui reconnaître un certain talent. Les clients lui mangent dans la main. Est-ce sa voix aiguë ou ses extensions capillaires qui plaisent, j’avoue ne pas comprendre. Mais, bien que ça m’arrache la langue de l’affirmer, j’aimerais avoir son aptitude. Non pas à arnaquer sans aucun scrupule la clientèle. Bien sûr que non. Plutôt garder le pouvoir et se regarder en face, et surtout pouvoir profiter des primes de ventes qui en découlent.

      Putain, ras-le-maillot de ce job !

      C’est la seule pensée qui découle de mon cerveau lorsque, la journée achevée, sans avoir finalisé ma vente avec la jeune bourge qui souhaitait « réfléchir », je m’affale sur notre canapé comme une vieille crêpe.

      — Dure journée, Maitai1 ?

      Ma tête, posée contre l’un des coussins orange hideux dont l’odeur me laisse sceptique, se braque en destination de la voix qui m’interpelle. Je surprends Dov, plongé dans un tas de feuilles devant lui, un stylo à la main. Curieuse, je déchausse d’un coup d’orteil mes ballerines, et me redresse pour aller y jeter un œil. Arrivée à sa hauteur, j’observe par-dessus son épaule des tas de schémas dessinés au crayon.

      — Nouveau cours de torture ?

      — Nouveau cours que j’espère efficace et saura attirer une nouvelle clientèle, oui, corrige mon coloc. D’ailleurs tu vas me servir de cobaye.

      — Sérieux ? Je vais encore finir avec une démarche aussi raide que si j’avais un balai dans le cul et les gars ne vont pas se gêner avec leurs blagues salaces. T’abuses, Dov !

      — Mais, grâce à moi, t’as des fesses d’enfer et gratos en plus, réplique-t-il avec un clin d’œil tout en me tendant sa joue pour le saluer.

      Je lui fais une bise tandis que mes bras viennent encercler son cou dans une attitude fraternelle bien rodée. Entre Donovan et moi, il n’y a jamais eu plus qu’une amitié aussi fusionnelle et solide qu’une relation entre un frère et une sœur. Nous ne sommes pas du même sang c’est vrai, pourtant depuis notre rencontre il y a quatorze ans, je le considère comme mon frère de cœur. Lui seul, excepté Alice, me comprend et cerne chacune de mes humeurs.

      — Et donc ta journée ? répète-t-il.

      — Comme celle de demain ou celle d’hier. Chiante à mourir. Mme Bertrand me reproche de ne pas assez sourire, ce qui m’empêche selon elle de concrétiser mes ventes. Ah, et toujours selon elle, mon maquillage n’est pas assez sophistiqué. Je devrais accentuer ce qu’elle considère sans doute comme la seule chose de gracieux sur mon visage, à savoir mes yeux. Ah et bien qu’elle convienne que les couleurs vives de mes vêtements me font un joli teint, elle me recommande de porter du noir pour, « vous savez, affiner votre silhouette, et vous mettre davantage en valeur », ajoutant que c’est pour moi qu’elle dit ça.

      — Waouh, eh bien je ne sais pas ce qu’il ressort de plus dégradant de ce nouvel échange avec ta patronne ! Est-ce qu’elle sous-entend réellement que ta morphologie ne lui convient pas. ?

      — Noon, tu penses ! ironisé-je. C’est sûr qu’à côté de sa silhouette de rêve botoxé à cinquante piges et du joli trente-six de Kelly, mon « petit » quarante-deux, accentuais-je en mimant des guillemets, ne doit pas lui convenir.

      À qui conviendrait-il, d’ailleurs ?

      — Oh non, Maitai, je te l’interdis !

      — Quoi ? Mais je n’ai rien dit !

      C’est fou ça, il lit dans mon esprit maintenant ? Je ne peux même plus penser en paix.

      — À d’autres, je te connais. Tu es canon, Hina. Ne laisse personne te faire croire le contraire, OK ?

      — Hum hum.

      Facile à dire quand on est un mec gaulé comme un dieu et qu’on ne souffre d’aucune comparaison.

      — Hina !

      — OK, abdiqué-je en levant les mains dans un signe d’abandon – sentiment que je suis bien loin de ressentir.

      Je connais assez mon meilleur ami pour savoir qu’il ne lâchera pas le morceau tant que je n’aurais pas accéder à sa requête. Je commence à faire demi-tour en direction de ma chambre, quand il me ceinture de l’un de ses bras et me retourne contre lui.

      — Viens là, Nana, me réconforte-t-il en me serrant dans ses bras. Ne la laisse pas te miner comme ça. T’es parfaite comme tu es.

      — C’est d’ailleurs pour ça que je suis toujours célibataire, me moqué-je en riant contre sa poitrine.

      — Toi et moi savons très bien que cela n’a rien à voir avec ton physique.

      — Hum, évité-je de répondre à nouveau.

       

      La porte d’entrée claque, annonçant l’arrivée d’Alice, pétillante et semble-t-il ravie de sa journée, elle.

      — Encore en train de vous faire des papouilles tous les deux !

      — Pas des papouilles, un câlin bisounours, marmonné-je contre le tissu confortable de mon meilleur ami.

      — Pourquoi, encore ta patronne ?

      — Elle lui a conseillé de changer de vêtements pour paraître moins grosse, déclare-t-il en me poussant doucement vers Alice dont les traits se durcissent instantanément.

      — Non mais quelle conne ! Tu es magnifique Nana.

      — C’est ce que je lui disais !

      — Allez c’est bon, j’ai compris. Et puis on ne va pas gâcher notre soirée à parler sans cesse de mon boulot de merde, tenté-je de changer de sujet.

      Si on pouvait éviter de parler de mon cul toute la soirée, ça m’arrangerait.

      — Boulot que tu ne veux pas quitter alors que tu rêves de t’installer à ton compte et que rien ne te retient, rétorque Dov.

      Bon ben, tentative loupée, apparemment. Je hausse les yeux au ciel en les voyant se lancer à nouveau dans une diatribe exaltée.

      — Boulot qui, jusqu’à preuve du contraire, paie ma part de loyer et de courses.

      — Mais que tu détestes et qui te bouffe à petit feu depuis des mois, ajoute Alice.

      Je soupire, lasse d’avoir cette discussion une nouvelle fois. Bien que mes amis ne souhaitent que mon bonheur et ma réussite, je n’arrive toujours pas à prendre la décision qui m’est pourtant évidente. Alors en attendant, je noie le poisson dans une assurance que je n’ai pas.

      — Des mois, des mois… N’exagérons rien. OK c’est pas l’éclate et c’est vrai, j’adorerais avoir ma propre affaire, mais soyons lucides, les occasions, ça ne court pas les rues. Alors, vraiment, merci de votre sollicitude, les gars, mais en attendant je n’ai pas d’autres solutions.

      — Parce que tu ne te l’autorises pas, Maitai, nuance.

      — Bien que tu en sois largement capable, Nana.

      — Tu vois, pour une fois que D et moi sommes d’accord, on ne peut qu’avoir raison, clôt ma meilleure amie.

      — Très bien, je m’incline, vous avez raison, j’ai tort. En attendant, je file à la douche avant que vous ne piquiez toute l’eau chaude, fuyé-je en riant.

       

      Rien de tel qu’une douche brûlante pour noyer les pensées qui explosent sous ma longue chevelure ébène. Je n’ai pas toujours été cette jeune femme qui doute d’elle. Je crois même pouvoir affirmer que je me suis longtemps acceptée sans trop de difficultés. Avec la conscience aiguë qu’être le fruit de l’amour si majestueux que se portent mes parents était une force, peu importe mon physique. L’association de deux cultures, de deux continents qui m’ont rendue sans doute différente des autres filles avec qui j’ai grandi, c’est vrai, mais jamais je n’avais été mal à l’aise avec mon corps. Mãmã2 ne l’aurait pas permis. Grâce à Mana, elle m’a appris la simplicité de vivre avec mes qualités et mes défauts, le profond respect de ce que la terre et la vie ont choisi de nous offrir. J’ai grandi dans une bulle de pureté, de sagesse où seule la félicité comptait, laissant peu de place au négativisme.

      Ce sont d’ailleurs mes convictions qui m’ont poussée à croire que ce serait possible. Que ce bonheur m’était accessible.

      Jusqu’à cette nuit-là. Cette nuit qui a tout changé.

      Celle qui a transformé ma vie, mes envies, mes sentiments, et m’a volé la fierté d’être celle que je suis. Celle qui a condamné mon avenir, et la vision sincère et colorée que je me faisais de l’amour.

      Depuis, je doute, je feinte, je fuis, j’évite et surtout je m’isole.

      Remettant en cause chaque mot, chaque sourire, chaque geste qu’un homme m’adresse. Fuyant les rencontres, évitant tout danger et cherchant en vain à réparer ce que l’impureté d’un autre a détruit.

      Car s’il a pu me briser sans sourciller, alors n’importe qui le pourra. Et je crois que mon cœur, déjà ébranlé, ne le supportera pas.
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  À ceux qui manquent.




  
    Prologue

    Cinq ans plus tôt

    
      — Waouh, elle est dingue cette pièce, s’extasie Juliette.

      — C’est clair, ce salon est plus grand que mon appartement, ironise Morgane.

      — Et attendez que je vous fasse visiter les chambres, fanfaronné-je.

      — Les chambres ? questionne Morgane en levant un sourcil. Vous en avez combien comme ça ?

      Je guide mes deux meilleures amies dans la deuxième partie du logement en longeant le couloir au parquet ancien, fière de leur dévoiler notre nouveau chez-nous. Tour à tour, j’embarque ma brune et ma blonde dans la salle de bain, notre chambre et son génialissime dressing.

      — Regardez-moi ça les filles, m’exclamé-je en leur présentant la pièce rêvée par toutes les femmes.

      — Putain j’y crois pas, t’as un placard rien que pour toi et tes godasses, c’est dégueulasse, riposte Juliette.

      — Eh oui les gonz, j’ai désormais un dressing ! Mais soyez pas jalouses, si vous êtes sympas, vous pourrez venir faire des essais ici.

      — Je te déteste, ajoute Morgane ironique.

      — Bon, on continue avant que vous ne décidiez de m’étouffer dans mon lit pour récupérer ma collection de robes bohèmes et de jeans slim qui, je sais, est à tomber. Ici, le bureau de Romain, déjà investi de deux unités centrales et les écrans taille maxi dont il raffole mais on s’en fout. J’y comprends rien à ses machins. Et là, voici une autre chambre, leur présentai-je.

      Je termine par l’ouverture de la dernière pièce, encore vide. Mais elle est celle dont je suis le plus fière.

      — Trois chambres, vous avez vu grand, s’étonne ma meilleure amie.

      Je les observe la joie plaquée sur mon visage. Dans ma tête, ça bouillonne, ça explose. Je suis impatiente de leur crier notre décision. Mais la chipie que je suis ne peut s’empêcher de jouer un peu avec elles.

      — Pourquoi souris-tu ainsi ? m’interroge Morgane, suspicieuse.

      — Moi ? Pour rien, je suis heureuse d’avoir mes deux amies avec moi ce soir, affirmé-je en les serrant dans mes bras.

      — OK, nous aussi on t’aime la morue, mais tu n’as pas répondu à notre question.

      — À votre avis ? les taquiné-je.

      Juliette m’interroge du regard, cherchant à lire en moi comme elle le fait souvent.

      — Vous allez accueillir ton père sous votre toit ?

      — Ça va pas bien oui. Tu sais très bien que Romain et lui, ce n’est pas vraiment le grand amour. Merci pour ma libido !

      — Vous vous lancez dans du locatif alors ? C’est quoi ? Une chambre étudiante ? continue Morgane.

      — Nope.

      — Tu imagines réellement notre Lila en cohabitation ? se moque ma meilleure amie.

      — Ben merci, répliqué-je vexée.

      — Tu vois ce que je veux dire, se défend Juliette. Allez, déballe le morceau, je veux savoir moi !

      — On va avoir un bébé ! m’écrié-je en levant les bras, excitée.

      — T’es enceinte ? hurle Juliette.

      — Chut, répliqué-je en lui tapant sur le bras, pensant aux invités dans le salon. Alors non, pas encore, mais Romain et moi nous y activons avec endurance si vous voyez ce que je veux dire. Cette chambre sera donc la chambre du futur bébé, tadam, affirmé-je fièrement en désignant de la main la pièce.

      — Mais non ?! Sérieux ! Oh mon Dieu je vais pleurer, je suis trop contente pour vous, s’émeut Juliette, tandis que j’observe Morgane restée silencieuse.

      — Vous allez vous marier ?

      — Quoi ? Mais non ! On n’est pas obligés. Enfin j’en sais rien, on n’en a pas parlé, à vrai dire. Tu crois qu’il va me faire sa demande ?

      — Moi, je dis le bébé, le mariage pas loin. Ooohh c’est génial ça ma morue, frappe dans ses mains mon amie, avant de me serrer dans ses bras.

      — Merci Juliette.

      Passé cet instant fugace d’annonce, la pièce retrouve son calme et je ne peux m’empêcher d’interroger Morgane qui n’a pas réagi à mon annonce, à ma grande surprise.

      — Tu ne dis rien Mo ?

      — Ne m’en veux pas Lila, je suis étonnée, voilà tout. Vous êtes jeunes. Je ne vous imaginais pas à ce stade de votre relation. Mais après tout, cela ne me regarde pas, toutes mes félicitations, je suis ravie pour vous.

      Je regarde ma meilleure amie avec étonnement. De notre trio, Morgane est la moins expansive. La plus réfléchie aussi. Elle possède un humour parfois grinçant que les gens n’apprécient pas toujours, mais c’est ainsi que nous l’aimons. Pourtant, c’est la première fois que sa réaction me dérange et suscite en moi des frissons déplaisants.

      « Ce stade de votre relation », qu’est-ce que cela veut dire au juste ? Pourquoi ai-je ce sentiment désagréable qu’une étendue de non-dits vient d’envahir la pièce ? Je n’ai pas le loisir de m’interroger davantage car nous sommes interrompues par Romain :

      — Lila, vous venez ? On vous attend pour trinquer ?

      — Tu as prononcé le mot magique, on arrive, s’éclipse Juliette en embarquant Morgane dans le salon.

      Je reste silencieuse un court moment à réfléchir au sein de cette pièce vide.

      — Tu me sembles bien songeuse.

      Mon petit ami me questionne tout en me cajolant dans ses bras qu’il entretient à la salle de sport avec ses potes deux fois par semaine et dans lesquels je me sens en sécurité.

      — Tu penses qu’on a pris la bonne décision ou bien qu’on va trop vite ?

      — Pourquoi en doutes-tu tout à coup ?

      — Je ne sais pas, Mo…

      — Qu’importe ce que dit ou pense Morgane, réagit brusquement Romain me tournant face à lui. Ses mains viennent encadrer mon visage et me rassurer d’un tendre baiser, comme il sait si bien le faire lorsque quelque chose me tracasse.

      — Tu sais bien que Morgane est toujours négative. Lila, je t’aime. Ne doute jamais de ça. D’accord ?

      — ... d’accord.

      — Nos projets, tu les souhaites, toi aussi ?

      — Oui, bien sûr que oui, le rassuré-je.

      Ce bébé, c’est un peu fou à notre âge, c’est vrai. Mais nous sommes ensemble depuis près de quatre ans maintenant. Notre couple est solide, comme en témoigne cet appartement que nous venons d’acquérir. Premier pas dans une vie d’adultes et la construction d’un futur décidé ensemble. Romain a raison, il est idiot de se poser des questions inutiles à cause de Morgane d’un tempérament négatif. Blottie dans les bras de l’homme que j’aime, je le laisse me convaincre que rien ne compte à part nous deux.

      — Alors, nous aurons ce bébé, ma chérie. Et nous serons heureux ici, dans notre nouveau chez-nous.

      Je laisse Romain me convaincre d’une nouvelle étreinte, mettant en veilleuse la réaction de l’une de mes meilleures amies. Qu’importe ses doutes, oui, lui et moi sommes promis à un grand bonheur : celui de donner la vie…

    

  




  CHARLIE

  « Bon anniversaire ! »

  
    — M’man.

    — T’as une drôle de voix, Charlotte.

    — Arrête de m’appeler comme ça et t’as vu l’heure qu’il est ? je gémis en jetant un œil à mon réveil qui affiche 5 h 33 exactement.

    — Oui et alors ? Il fait un temps magnifique.

    — Ah oui ?

    Je regarde par la fenêtre de ma chambre.

    Bon sang mais elle a pris quoi au petit-déjeuner ?

    — Comment arrives-tu à affirmer que la journée est magnifique alors qu’il fait encore nuit ? Et je ne crois pas que le temps à Besançon diffère tellement de celui qu’il fait ici.

    C’est-à-dire un temps pourri puisque j’entends la pluie crépiter sur mes carreaux avec force. Si je rajoute à ce déluge un froid de canard, il va falloir qu’elle m’explique.

    — Oh mais c’est peut-être parce que je ne suis pas à Besançon, glousse-t-elle.

    Ah ben voilà. Je sais, c’est ma mère, je dois la respecter mais elle m’agace parfois, comme à cet instant.

    — Et tu es où ?

    Je n’ai aucune envie de le savoir mais je suppose que si elle m’appelle à cette heure indue c’est qu’elle meurt d’envie de me le dire.

    — Patrick m’a fait une surprise. Un de ses collègues lui devait une petite faveur.

    — Maman accouche que je retrouve les bras de Morphée.

    Morphée étant d’ailleurs le seul mec dans les bras duquel je dors depuis un certain temps mais passons.

    — Je suis à Papeete.

    Papeete ? Il me faut quelques minutes pour replacer la destination sur la carte du monde. NON !

    — C’est une blague ?

    — Pourquoi est-ce que je te mentirais ? Nous sommes arrivés hier. Si tu voyais la maison et ces paysages.

    — Mais ?

    — Mais quoi ?

    — Vous rentrez pour mon anniversaire, quand même ?

    — C’est justement de ça que je voulais te parler. Patrick n’a pas pris de vacances depuis longtemps et il a besoin de se ressourcer alors nous allons rester au moins trois semaines à Tahiti. Et ne compte pas sur Richard non plus. Il sera dans sa future belle-famille. Avec le mariage, ils ont beaucoup de choses à mettre au point. Tu n’as quand même pas besoin de nous pour fêter une année supplémentaire.

    — Maman !

    Elle m’aura tout fait. Je sais qu’elle n’aime pas fêter les années qui passent mais ce n’est pas une raison pour en priver les autres. J’aime célébrer mon anniversaire avec ma famille. Est-ce si surprenant ? Il faut croire que oui.

    — J’ai appelé ton père pour lui dire que tu serais avec lui ce jour-là.

    — Mais non ! j’objecte dépitée.

    — Il était ravi.

    — Tu n’avais pas à faire ça ! je râle encore, effondrée qu’elle ait pris cette initiative sans même m’en parler.

    — Charlotte, c’est ton père. Et je t’assure, Dominique et lui sont
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